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Quelques informations sur la Monneresse de la rive gauche
Le mot monneresse, attesté aussi à Lausanne, Aigle, Bex, est de la famille de meunier.
Dans les anciens parlers romands, le monnier est un meunier, en patois vaudois on disait plutôt monnâi. 
Sans être aussi nombreux que les Müller germaniques ou les Miller anglais, on touve chez nous des noms 
de famille issus de ce métier: notamment Munier, Monnier, Monney (mais ces noms peuvent aussi être des 
diminutifs de Aymon, nom germanique qui signifie roi très actif).
On entend parfois l’hypothèse selon laquelle le mot serait à rapprocher de moine, puisque deux ou trois 
moulins appartenaient en effet à des communautés religieuses. Mais les monneresses ne sont pas forcément 
liées à l’Eglise et cela ne convient de toute façon pas pour la monneresse de la rive droite. Par contre le mot 
Clergère, qui désigne un moulin sur la rue du même nom, fait bien référence au clergé.

Alfred Ceresole, Notes historiques sur la ville de Vevey, Loertscher, Vevey 1890, rééd. Vibiscum 
1990, (p. 148-9)

«1887: suppression de l’ancien canal de la Monneresse, situé dans les rues du Simplon, des Anciens-Mou-
lins [act. Conseil] et sous la place de l’Ancien-Port. L’eau est détournée dans la Veveyse, par un canal qui 
passe sous la place de la Gare.
La Monneresse – après avoir servi les deux vieux moulins dits de la Clergère, et traversé, sous l’Hôtel des 
Trois-Rois [act. place Ronjat] la rue du bourg de la Ville neuve [act. Simplon], à l’extrémité nord de la 
rue dite des Anciens-Moulins [Conseil] – coulait presque à fleur du pavé et à ciel ouvert jusqu’à l’ancien 
grand moulin, démoli en 1830, dont l’emplacement est actuellement occupé par le Casino [Maison du 
Conseil], ensorte qu’il existait un pont de bois sur ce canal, à l’embranchement des rues du Bourg-Franc 
et du Casino [prob. vers la librairie Payot]. Ce ne fut qu’en 1831 que le lit de la Monneresse fut creusé 
plus profond et recouvert par un pavé, le long de la rue des Vieux-Moulins.»   
[A. Ceresole complique la compréhension en jonglant curieusement avec les époques dans les dénomina-
tions des rues]

Fédia Muller, Images du Vevey d’autrefois, Säuberlin + Pfeiffer, Vevey, 1975 (p. 108)
«A l’emplacement de l’ancien Hôtel-Brasserie Friedrich [act. retaurant italien de la place Ronjat] existait 
autrefois une industrie du cuir [tannerie] (...); d’autres établissements du même genre se trouvaient égale-
ment dans ce quartier. La Monneresse leur apportait sa force motrice en même temps que l’eau de lavage 
de la chaussée. Le canal, supprimé dans ce secteur en 1887, coulait à ciel ouvert et, par un jeu d’écluses, 
débordait sur la chaussée entraînant les débris et saletés jusqu’au lac.
La Monneresse faisait aussi tourner des moulins, d’où l’une des appellations de la rue. Le plus grand 
d’entre eux fut démoli en 1830 pour faire place à un bâtiment public à destinations multiples: le «Casino», 
à la fois école et salle de concerts [act. maison du Conseil].»

Vibiscum, plaques veveysannes, 2e éd. 2019,  (p. 24, à propos de l’immeuble Loude à la Place de 
l’Ancien-Port)

On a pu penser que la Monneresse passait sous le passage voûté. En fait «La porte d’entrée de l’immeuble 
est située sous le passage public couvert reliant les rues des Anciens-Moulins et du Sauveur, devenues 
respectivement rues du Conseil et du Lac. La Monneresse ne passait donc pas sous cette voûte, mais plus 
à l’est, sous le magasin.» Le propriétaire Loude avait d’ailleurs obtenu une autorisation ballivale, en 1686, 
pour agrandir son son immeuble au dessus du canal.

Michel Zangger, Incursion dans le passé de Vevey, Feuille d’Avis de Vevey, 11.12.1963  (au sujet 
des monneresses)

Les mécanismes de prise d’eau des deux monneresses, à proximité du petit pont de Gilamont, ont été sup-
primés en 1962-1963.
Jusqu’en 1689, les monneresses ont primitivement été dérivées de la Veveyse plus au sud, un peu en aval 
de l’actuel pont de Coppet (à l’extrêmité de la rue de Fribourg).



On ne sait pas exactement quand ces canaux ont été créés ; celui de la rive gauche est mentionné en 1225, 
celui de la rive droite en 1304.
Le tronçon supérieur du canal a été utilisée par la commune jusqu’en 1962 pour nettoyer les abattoirs, à 
l’emplacement du bâtiment qui se trouve juste au sud du passage à niveau au nord des Bosquets.

Jean Chiarelli, L’exploitation de la force motrice des deux monneresses veveysannes : le 
cas des associations d’usiniers, Annales Vibiscum, n°16/2016, (p. 86-106)

En 1873, un nouveau barrage est établi à Gilamont pour assurer des prises d’eau plus régulières. C’est 
l’occasion pour les usiniers des deux rives de collaborer et de créeer une association commune qui ne dure 
pas, les usagers de la rive droite mettant peu de bonne volonté à partager les frais, notamment liés aux 
dégats dus aux crues de la Veveyse. En 1885, sont fondées deux associations d’usiniers séparées.
En 1873, les entreprises utilisatrices sur la rive gauche sont chocolats Cailler et Peter-Cailler, Nestlé et la 
Commune de Vevey. On sait que Nestlé utilise l’eau de la Monneresse pour nettoyer sa laiterie, et la ville 
pour nettoyer les égouts (?). Pour les autres, on ne sait pas quel emploi ils font de l’eau.
Les statuts de l’association règlent notamment la répartition des frais et des travaux d’entretien: chacun 
est responsable de la portion sur sa propriété; pour la partie Gilamont-Bosquet, les frais sont partagés au 
prorata de la hauteur de chute utilisée. Chacun doit garantir un niveau minimal et régulier à la sortie de sa 
propriété. Il est interdit de détourner l’eau du canal, sauf exceptions (curage, incendie, déblaiement des 
glaces, réparations).
En 1949, Nestlé démissionne de l’association (elle n’utilise plus l’eau); d’autres entreprises suivent et la 
question se pose de l’abandon de l’association et donc du canal. Après des négociations avec la commune 
(qui doit trouver ailleurs l’eau nécessaire aux abattoirs et aux égouts) et les CFF (qui avaient à leur charge  
l’entretien au siphon passant sous les voies et doivent un dédommagement à l’association puisqu’ils font 
une économie !), le dernier tronçon urbain en eau de la monneresse est supprimé. 

Joëlle Neuenschwander Feihl, Promenade industrielle et historique aux bosquets, Annales 
Vibiscum, n°15/2014, (p. 80-991)

Le long de la Monneresse rive gauche on trouve dès le Moyen Age les moulin de Blonay (~au sud de 
la rue des Bosquets) et du Clergé (act. Clergère), hors les murs; en ville les moulins du Chapitre (place 
Ronjat) et d’Oron (près de la maison du Conseil), selon le «Plan de la ville de Vevey au Moyen Age» de 
Albert de Montet.
C’est surtout à partir du début du XIXe s. que d’autres entreprises s’installent aux Bosquets. 
En 1863, la commune décide d’installer les abattoirs au nord des Bosquets, pour profiter de l’eau du canal 
et remplacer les Boucheries insalubres de l’actuelle rue du Léman, à proximité de l’Hôtel de ville.

La monneresse aux 	
Bosquets, devant la 	
fabrique de cigare 	
Taverney
(Musée historique de Vevey; 
doc. repris de: 
Daniel Reymond, Vevey 
1860-1914, Une belle 
époque ?, Ed. de la Thièle, 
2020, p. 95)



L’embouchure de la Monneresse 
dans le lac, entre 1875 (construc-
tion du bâtiment des Mouettes) 
et 1887 (mise à sec de la partie 
inférieure du canal)
(coll. privée; doc. repris de: 	
Annales Vibiscum 13/2010, p. 163)

Conseil communal du
2 novembre 1951

(Feuille d’Avis de Vevey, 03.11.1951)

Article de Fédia Muller
(Feuille d’Avis de Vevey, 26.09.1951)



Article de Octave Kramer
(Feuille d’Avis de Vevey, 
30.06.1951)

Le parcours de la Monneresse 
Résumé des informations
- Moyen Age (1225 ou avant): prise d’eau vers l’actuel pont de la rue 
de Fribourg

- 1689: prise d’eau à Gilamont

- 1887: détournement du canal, à partir de la Clergère, vers la place de 
la Gare et fermeture du tronçon Clergère-Ancien-Port

- 1951: fermeture du tronçon Bosquets-Clergère-place de la Gare

- 1962: fermeture du dernier tronçon qui n’était plus utilisé que par la 
commune pour les abattoirs.



La Monneresse sur les anciens 
plans   (www.cartoriviera.ch)

⇐  Vevey au Moyen Age (Plan de 
Albert de Montet)

⇓  1771

⇒ 1840

●  Tracé de la Monneresse

●  Clergère

La Monneresse en 1945
juste avant la fermeture du tronçon Bos-
quets-Clergère-place de la Gare
(www.cartoriviera.ch)

Altitude la prise d’eau de Gilamont: ~ 400 m
Altitude de l’embouchure dans le lac: ~ 375 m
Hauteur totale de la «chute»: ~ 25 m

Distance entre Gilamont et le lac: ~ 1700 m

Cela représente une pente moyenne de 1,5 %


